
LE JO-URNAL ]DES eDEBAIS
LEGISLATIFS ET LITTERAIRE4S -DU CANADA.
XIEIA SP, NT1J, PÂRLTIITBa RXIIIUBLIC.E AJIXUS 113E1T ."SL iteCtt

VOL. I. TORONTO, MARDI, 27 1AVRIL, 1858. No. 34

(àuelques uns de nos lecteurs, imipatients de recevoir les por-
traits de nos législateurs et croyant avoir le droit de les exiger,
bien que nous n'en ayons parlé qu'après qu'ils s'étaient aboune;s,
nous ont demandé à quand était ren- uyée la publication de
la premièére de ces gravures.

Ces me&Qieurs se figurent qu'un journaliste, p-arce qu'il ala
bonne volonté de faire quelque chose, est tenu (le le l'aire immilé-
diatement. Non oeuleinent nous avons iwprovi2é une imprimerie
française et un publie français dans une ville exclus;ivemient au-
glaise, muais nous travaillons à y installer a-ussqi un atielier de
graveurs, ce (lui n'est pas peu de choses si l'on sougu. que le fa-
mueux Barnuin dépensa à New-York, cen quelq.tcs mois, 400
à la publication d'une feuille illustrée qu'il fut bientôt obligé
d' abandonner.

Nos let'teurs savaient, eni s',îbonnutit, que leJoafinful de$ Déba«k
nle Ferait pas semblable tu% autres, puisqu'il devait être 1 wun-
vrt d'une seule pînie. Il ne serait donc pas juste qu'ils se tatout-
trussent tous aussi exigeats que le siolt sept à huit d'entre eux.

Un rédacteur, si actif et 8i vig iliint qu'il soit, n'tst ni un
Argus, umuni d'un millier d'yeux, ni un l3riarée, armé de cent
bras.

Nous pensions avoir terminé nos arrasngments pour publier
bientôt Ces portraits; mais si nous écrivons, nous ne gravons Pas
et les gtraIcuro sont plut; que rares à Toronto. Celui <1ui aurait
fait notre affaire, étant parti, nous sommes obligé de jeter notre
plume sur le papier et d'aller nous-mnfme en chercher un, Ce qui
nécessairement retardera de quelques jours là publicution dut pro
Chain numéro.

A notre retour, nous ramènerons à coup sùr ce gravi ur tant pro-
mis et si l'on songe que, seul, nous n'avons laismé paraître qu'une
trentaine de numéros, avant de nous arranger définitivement, on
recnnuaitr, à moiras d'y mettre de la mauvaise volonté, que nous
avone fait aussi bien que nous le pouvions.

DES ÉLECTIONS CONTESTÉES

L'enfant affamé qui vole nu pain est envo5é en prison et voit
son avenir brisé.

Que fait-on aux hommes qui par leurs fraudes électorales font
perdre à la Province de vine à trente mille louis Y

Rien.
C'est ce qui s'appelle de la bonne justice distributive.
Non ieulement, il n'est rien fait à ces h ommes-là; nmais ils

sont lolbjt des plià» tôtuhantéi attebtionsm hcu 'mpes
de leur serrer la main; ils ont leur couvert à la table du Gou-
verneur ou des ministres et si, erIce à des combinaisons de
partis, les élections de c"s hommes ne mont pas casmées, ils
compternt parmi les 190 députés qui dictent des lois'au- peuple
et; peur ce que nous en savons, ils seront niétue dc, ce Conseil
des-Dix-qui gouverne le pays.

TA eause du mda ést facile à indiquer.
fl1-manqie à pluàieur.s 'habitants de la Province »un sentiment

délicat de iorile -politique.
Quel a été, parexeniple, le candidat qui, au woment de la-lutte

éliéo>rse. s'est dit: "«je ne tenterai puint les èéecters pas' du
~xaues.o enleur~frat d l'agent caje n s i ius un

houssiz e aie chrbi~aviliriâou senblable, ni *ire
rieàri l'étime de. i;mme" 11l yen a où, sas doute; nmais
es-a àpn été,]&a gyalde majorité.

Quel eSt le candidat qui s'est 'lit "commne l'hommea qui ene
astiommte uîî autre pour voler un triomphe électoral, ne vaut pas
miens que celui qui -aute sur un pa&sant pour lui arracher sa
miontre, je ine garderai bien de donner à boire à des fier-à-bras,
de leï exciter, de les armer de bâtons et de leur faire istribuer
de l'argent, pour qu'ils aillent s'ciuparer d'un bureau d'élection ;
car, en faisant cela, je descendrais au rang du capitaine de bri-
gands qui envoie sa bande dévaliser un convoi" ? Il y eni a, sans
doute ; mais ce n'cst pas La généralité.

Quel est le candidat qui s'est avoué qu'eni inscrivant ou en fai-
s:tnt inscrire de faux votes dans les registres d'élection, il se
rava!ait au niveau dei faussaires qui' volent l'objet de leur
coluvotle, au moyen d'aie fausse signature '?

Quel est l'électeur qui a sonve, un inîstant, qu'eu faisant un
faux serment ciu piésence de l'officier-rapporteur, il se rendait
aussi Criminel <jue n'importe quel autre parjure et qn'il perdait
toute espèce de droits au beau titre d'honnête homne ?

Quel est le citoyen qui admet qu'euà votant plusieurs foie, pen-
d'.nt la utnuie élection, il fait r'atte d'un fipon ?

Quel est l'officier-rapporteur ou l'agent électoral qui refuse de
tremper, d'une manière directe ou indirecte, i dans une action
iliégle dan la conviction que s'il y. participait, il se rendrait
digne du pénitentiairel

Quel est l'honnète homme qui dédaigne de saluer, d'entretenir,
de fréquenter, d- visiter et d'inviter ifme chez lui l'homme qui
a cherché à, emporter une élection par des moyens frauduleux,
de même qu'il refuserait. de toucher la main à un voleur du péni-
tentiaire ?

Loin de là ; ceux qui ont trempé dans ces fraudes électorales
ont si peu le sentiment de leur avilissement qu'il. s'en vantent
plus tard comme de glorieux haute-faits; et, pendant les longues
veillées d'hiver, on les entend raconter leur prouesses à un cercle
d'amuis entremêlés d'entant,-'epoir de lit patrie l'--coiane
un vieux capitaine parle de ses ca i pagnes à des auditeur., dési-
reux de s'iniruire et de marcher sur ses traces..

Sans doute qu'on trouverait encore des politiques honnêétes,
qui refusent de violer les lois, de démoralieer le peuple ou de
se laisser démoraliser eux-mêmes, suivant qu'ils sont candidat
ou iimple particuliers. Mais, il'faut l'avouer, le nombre n'en
esit pas &uss grand qu'on le désirerait et il va Chaque jour en
diminuant; tandis que l'audace des fripons politiqueti va uans
ce-sse en grandissant.

S'il ne se fait point de réaction puissante en faveur de
l'honnêteté_pDlitiquez-t 2z'est, le-clergé catholique qui peut seul.
la rendre efficace et iiineêère--nous verrons bientôt le jour où
l'Assemblée législative se etomposera en majorité de coàdotieri
qui, à la tête de deux ou trois cents chenapans rsebé
dans ce but, se seront emparés d'un bureau électoral, cbactuà
dans un comté difrérent 'et s'y seront fait donner par teu
aco! tede 15,000 à 20,000 votes.

l,hatons-nusu ýde le dire:. il vaut Mieux qu'ilý bn soit

Si tout ce que l'on dit de eettains députés esît vrai, nôus les
méprisons bien moins que ceux qui -.'eiitvont dans l'ombrerépandre
de l'rgent, des promesses et dus menaces, -préparer des p=n de
campagne, et pousser des inatdor-qmi valent toutefois mieux
qu'eux-à s'empare de. plusieurs bureaux d'élections

B.7 a ente les premiers-tels qu'on -nou.i. représente-et
le. seconds, tenté la différeceý qui ,existeentre un- homme


